
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Martyrs de chez nous… 
Abbé Ochin, curé de Curgies 
Abbé Pierre-Joseph Pontois, de Valenciennes 
Sœur Nathalie Vanot, de Valenciennes 
Sœur Laurentine Prin, de Valenciennes 
Sœur Marie-Ursule Bourla, de Condé 
Sœur Marie-Louise Ducret, de Condé 
Sœur Augustine Desjardins, de Cambrai 
Abbé Louis-Philippe Caniot, de Valenciennes 
Abbé Luc Paniez, curé de St Waast-la-Haut 
Abbé Jean-Baptiste Laisney, vicaire de Maing 
Abbé Michel Druet, curé de Quarouble 
Mère Clotilde Paillot, de Bavay 
Sœur Joséphine Leroux, de Cambrai 
Sœur Scholastique Leroux, de Cambrai 
Sœur Anne-Marie Erraux, de Pont-sur-Sambre 
Sœur Françoise Lacroix, de Pont-sur-Sambre 
Sœur Cordule Barré, de Sailly-en-Ostrevent 
Abbé Joseph Bruslé, de Landrecies 
Abbé Théodore Lecerf, de Maing 
Abbé Lamoiau, curé de Jolymetz 
  
 
Dernières paroles… 
 « Je meurs volontiers pour une si belle cause. Je m’en vais jouir, comme je l’espère, de la 
gloire de Dieu. » Abbé Lecerf à son père 
  
« Ne me plaignez pas, glorifiez au contraire le Seigneur de sa grande miséricorde  à mon égard, 
tout indigne que j’en suis.» Abbé Druet 
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L’abbé Pontois, voyant dans la foule celui qui l’a dénoncé « Adieu, je vais mourir, tu le sais, 
mais je prierai Dieu pour toi. ». 
  
« Vivons de manière à nous retrouver dans les tabernacles éternels » Abbé Laisney  
  
« Il n’y a pas lieu de s’attrister quand on va à la mort pour sa foi ». Abbé Lamoiau 
  
L’abbé Ochin marcha au supplice exprimant sa joie de mourir pour Jésus-Christ et pour la 
vérité. Il chanta depuis la prison jusqu’à l’échafaud le cantique Te Deum Laudamus. 
  
 

Lettre de Mère Clotilde Paillot écrite en prison le 18 octobre 1794 à sa nièce Domitilde. 
  

 
 
 
 
 


